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De découverte récente (1904) l'Hylochère reste un des grands 
mammifères les moins connus ; son biotope forestier et ses mœurs 
nocturnes l'ont pratiquement soustrait jusqu'à ce jour aux inves­
tigations scientifiques de terrain. Son comportement au Parc Natio­
nal des Virunga (ex-Parc National Albert) a évolué au cours des 
dernières décennies. Babault note tout d'abord en 1949 qu'il n'est 
ni entièrement forestier, ni franchement nocturne. Curry-Lindahl 
(1961) constate que l'animal a adopté des activités diurnes depuis 
1960. Cette évolution peut s'expliquer par la protection intégrale 
dont jouit l'espèce depuis la création du Parc en 1925 ; on pourrait 
également avancer l'hypothèse que l'Hylochère est revenu à des 
mœurs ancestrales par suite de la suppression de la chasse dans 
cette région. Le temps de latence aurait donc été dans ce cas d'une 
trentaine d'années. 
Cette activité diurne, associée au fait que l'Hylochère sort 
deux fois par jour en savane pour se nourrir, nous a p·ermis 
d'entreprendre une étude écologique de l'espèce dont la présente 
note fait partie. 
Le Parc National des Virunga rassemble un grand nombre 
de biotopes différents soumis à des conditions climatiques propres 
(Bourlière et Verschuren, 1960). L'Hylochère y fréquente les 
milieux suivants : forêts d'altitude (Hagenia, Erica), forêts humi­
des (Cynometra, Croton), forêts sclérophylles (Euphorbia, Olea) 
et «bush» (Capparis). 
( • ) Ecologie animale. Laboratoire d'Ecologie générale (Dir. Prof. Ph. Lebrun)
" 
B-1348 Louvain-la-Neuve, Belgique. 
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1. - MATERIEL ET METHODES 
Au cours de nos observations, nous avons constaté qu'en met­
tant simultanément en défaut deux des trois sens « défensifs» 
(vue, odorat, ouïe), il était possible d'approcher l'animal de très 
près (fig. 1) sans le faire fuir, et de l'observer durant une période 
de temps prolongée (d'Huart, 1975). A trois reprises, nous avons eu 
ainsi l'occasion de suivre des groupes d'hylochères de 6 h à 18 h 
sans perdre de vue les animaux, sauf à une occasion. 
Figure 1. - En mettant simultanément en défaut ses sens de l'ouïe et de l'odorat, 
l'observateur peut approcher l'Hylochère de très près sans l'inquiéter. 
Photo H. Lehaen. 
La méthode de notation et de représentation des observations 
est celle de Spinage (1968), que Clough et Hassam (1970) ont appli­
qué au Phacochère (Phacochoerus aethiop:cus) et Wyatt et 
Eltringham (1974) à !'Eléphant (Loxodonta a/ricana), au Rwenzori 
National Park, Uganda. Cette méthode est pratique pour la nota­
tion sur le terrain, et la représentation des résultats en colonnes 
horaires est fort claire. Elle nous paraît cependant perfectible en 
un point important : les auteurs cités se sont surtout attachés à 
l'aspect quantitatif de l'étude et font paraître, par colonne horaire, 
les proportions de temps globales prises par chaque activité dans 
l'heure considérée, ce qui permet de comparer d'une heure à 
l'autre les pourcentages de temps passés aux différentes activités. 
Nous avons choisi de modifier quelque peu cette représentation 
en notant la séquence des activités dans l'ordre strictement chro-
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nologique des observations. Ce mode de notation permet de visua­
liser l'activité des individus de 6 h à 19 h, de préciser la nature 
de l'occupation à tout moment, et surtout d'introduire d'autres 
éléments qualitatifs tels que changement de milieu végétal ou 
interruption de l'activité due à une cause particulière (prédateur, 
détection de l'observateur, etc.) (cf. fig. 6). 
Le premier contact avec chacun des groupes eut lieu à leur 
bauge respective, reconnue au préalable. Les animaux furent 
suivis à pied et leur activité fut notée toutes les cinq minutes sous 
les dénominations : «bauge», «manger», «marcher» (course 
incluse), «être couché» (ailleurs que dans la bauge), et «autre» 
(rester debout, se souiller, déféquer, uriner, se gratter, boire, jouer, 
se battre, fouiller, manger au « salt-lick » [1]). 
Les déplacements en milieu fermé furent facilités par le fait 
que les territoires des groupes choisis étaient situés en grande 
partie dans les blocs forestiers à Euphorbia nyikae où les strates 
inférieures sont souvent éclaircies ; l'observation n'eut pas été 
possible dans le « bush» à Capparis tomentosa où le champ visuel 
est réduit le plus souvent à quelques mètres. 





Composition des trois groupes. 
Composition Date Lieu Remarques 
un mâle et une 
25-XI-1973 Murombi 
femelle peut-être 
femelle adultes gestante 
un mâle et une 
groupe hors de vue 
femelle adultes, 19-I-1974 
Katere- entre 17 h 50 et 18 h 05 
kerero à la suite de la détec-
un juvénile mâle 
tion de l'observateur 
un mâle sénile 
20-I-197 4 Nyabisuhiro 
solitaire 
II. - OBSERVATIONS ET RESULTATS 
a) GÉNÉRALITÉS SUR LA BIOLOGIE DE L'HYLOCHÈRE AU PARC NATIONAL 
DES VIRUNGA. 
La bauge est toujours située en milieu très fermé sous un 
(1) Salt-lick : point d'absorption d'une terre contenant généralement un taux 
élevé en sels minéraux. 
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bouquet de buissons souvent épineux d'où part un réseau de pistes 
bien marquées. Le sol de la bauge est nettoyé chaque soir et est 
recouvert de nombreuses soies. Le « toit » est formé de branches 
entrelacées à une hauteur d'environ 1,20 m. La bauge est entourée 
d'une zone de défécation d'une largeur d'environ 4 m, particuliè­
rement visible le long des pistes d'accès. 
Certains groupes d'hylochères possèdent deux ou même trois 
bauges nocturnes ; la fidélité au « territoire » est très marquée et 
peut se maintenir durant cinq ans. 
La hiérarchie du groupe est manifeste : le mâle prend toujours 
l'initiative des activités et est suivi habituellement par le reste du 
groupe. L'ordre d'accès est respecté au salt-lick, à la souille et à 
la bauge. 
Figure 2. - Hylochère mangeant de la terre sur une termitière. Photo J.P. d'Huart. 
Le salt-lick est le plus souvent une termitière - qui peut aussi 
servir de point de défécation et de grattoir - ou les berges d'un 
ruisseau asséché. Les animaux y grattent la terre avec leurs canines 
et mangent les particules de terre détachées (figure 2). 
La souille est toujours sous couvert ; elle a la forme d'un 
marigot ellipsoïde qui présente invariablement trois caractéristi­
ques : une superficie d'au moins 3 m2, avec d'un côté un accès en 
pente douce, l'autre étant abrupt et ombragé. Les animaux y res­
tent plus ou moins longtemps selon la température de l'air et y boi­
vent. Les adultes ont tendance à se souiller beaucoup plus 
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longtemps que les jeunes : la différence de surface corporelle est 
peut-être en rapport avec ce fait. 
La cohésion de la compagnie est maintenue par un contact 
visuel presque constant et par l'émission de grognements et de 
couinements caractéristiques des Suidae. 
L'actogramme de l'Hylochère tel que nous le décrivons est 
différent des données fragmentaires recueillies dans la littérature 
pour l'ouest (Bigourdan, 1948) et l'est (Dônhoff, 1942 ; Tookey, 
1959) du continent. 





18h c 6h 
12h 
Figure 3. - Représentation schématique des périodes d'activité et des milieux 
fréquentés en 24 heures par l'Hylochère au Parc National des Virunga. 
C = milieu « fermé », forêt ou « bush » ; S = savane ; A = activité ; R = repos. 
L'enchaînement des périodes d'activité et de repos, ainsi que 
la succession des milieux fréquentés au cours d'une journée, sont 
remarquablement constants chez l'Hylochère ; l'actogramme-type 
est synthétisé par la figure 3 et l'occupation du temps est repris 
dans le tableau II. 
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TABLEAU II 
Occupation du temps (exprimée en pourcentage par 24 h) 




FORET + BUSH 
20.83 (80 obs.) 
5 4. 1 7 ( 12 obs.) 
75.00 
SAVANE TOTAL 
25.00 (77 obs.) 45.83 
0 5 4 . 17 
25.00 100,00 
Ces proportions sont relativement constantes (les causes prin­
cipales de modification sont de fortes intempéries ou la présence 
d'un prédateur ou de l'homme). Si elles varient, c'est d'abord la 
période de temps passée en savane qui est modifiée au profit de 
celle passée en milieu forestier. Pour tous les cas étudiés, un 
minimum de 12 heures de repos était respecté. 
Il est manifeste que les périodes d'activité se déroulent indif­
féremment en milieu ouvert ou fermé - ce qui est dû à l'occupa­
tion alternée des deux biotopes - alors que les périodes de repos 
ne s'effectuent que sous couvert. 
Le choix du milieu fréquenté en fonction de l'heure est bien 
mis en relief par les fréquences d'observation de groupes d'hylo­
chères par tranche de 30 minutes durant la journée (figure 4). Ces 
données proviennent de 169 observations faites durant une période 
de six mois, en passant autant de temps en forêt qu'en savane. 
Les points d'intersection de deux graphiques montrent les 
heures où les hylochères ont tendance à passer d'un milieu à 
l'autre. Il est possible que le petit nombre d'observations entre 
13 h et 14 h soit dû au déclin de l'activité de l'observateur ; si ce 
n'est pas le cas, cette lacune suggérerait que l'hylochère est « en 
confiance» dans son abri de repos - qui est extrêmement bien 
camouflé - et fuirait le danger à plus courte distance qu'en 
période d'activité. 
Les maximums d'observation de groupes en savane (9 h 30 -
10 h et 16 h) sont nettement plus marqués que les maximums 
d'observation en forêt ; cette différence est probablement due au 
plus faible champ visuel en forêt et au fait que l'Hylochère fuit 
d'assez loin en milieu fermé (d'Huart, op. cit.). 
Si on exprime le nombre d'observations en forêt en pourcen­
tage du total (figure 5), on peut mettre en évidence cinq périodes 
de-la-jotrrnée selon que le pourcentage d'observation est supérieur 
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Figure 4. Nombre de compagnies d'hylochères vues en forêt (---- ) 
et en savane (- - - - - - -) durant six mois d'observation constante. 
Le total est de 77 observations en savane et de 92 en forêt. 
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Figure 5. - Nombre de compagnies d'hylochères en forêt (N 92) 





6 H. 9 H. 12 H. 18 H. 
H i
15 H. 18 H. 
cl__ t � 
t
ffiIBOO mri � illlII .D _:::::
PASSAGE BAUGE MANGER E.COUCHE 
D'UN MARCHER "AUTRE" 
MILIEU A 
L'AUTRE i DÉFÉQUÉ 
�1111111  9 H. 12 H. 15 H. 18 H. 
Figure 6. - Actogramme de trois groupes d'hylochères, le premier observé le 
25 novembre 1973, le second le 19 janvier 1974 et le troisième le 20 janvier 1974. 
première période : 6 h - 8 h 30 : moy. = 82,33 % des obser­
vations en forêt ; 
seconde période : 9 h - 11 h : moy. = 31,40 % des observa­
tions en forêt ; 
troisième période : 11 h 30 - 14 h 30 : moy. = 73,71 % des 
observations en forêt ; 
quatrième période : 15 h - 17 h : moy. = 32,00 % des obser­
vations en forêt ; 
cinquième période : 17 h 30 - 18 h : moy. = 73,00 % des 
observations en forêt. 
Chacune de ces périodes comporte une séquence d'activités 
spécifiques différentes des autres, qui sera précisée par l'examen 
de l'activité journalière des trois groupes étudiés. 
c) ANALYSE DÉTAILLÉE DE TROIS COMPAGNIES DIFFÉRENTES. 
La figure 6 montre la séquence horaire d'activité de six indi­
vidus répartis en trois groupes ; l'occupation du temps passée à 
chaque activité, exprimée en pourcentage, est montrée sur le 
tableau III, ainsi que la distance couverte et le nombre de fois que 
l'animal a uriné, déféqué et bu. 
TABLEAU III 
Occupation du temps (exprimée en pourcentage par 12 h) passé 
à effectuer diverses activités, chez trois groupes d'hylocheres. 
Date "Bauge" "Manger" "Marcher" "E.Couché" "Autre" Distance Défêqué Uriné Bu 
ô 25.XI.73 11. s 3 2. 0 35. 2 14. 7 6. 5 + 12 km 
Groupe l � id. 11. 5 37. 8 32 .o 14. 2 4. 4 id. 
P·lOY.) (11.5) ( 3 4. 9) ( 3 3 .  6) { 14. 5) (5. 5) 
t 19.I.74 12. 8 21. 8 22. 4 29. 5 13. 4 :': 9 km 
Groupe 2 � iè. 12. 8 30. l 23. 1 21. 8 12.l id. 4 
J id. 15. 3 38. 5 23. l 14.1 8. 9 id. 
{MOY.) : :1. 6) ( 3 0. l) (22. 9) {21. 8) (11.6) 
Groupe 3 ô 20.I.74 14. 7 26. l 2 5.1 23. 1 10. 9 :': 8 km 
1) Activité du groupe 1 : le temps passé à la bauge est identique pour la 
femelle et le mâle ; c'est ce dernier qui prend l'initiative du départ. La 
femelle mange plus longtemps que le male et préfère les végétaux aux 
larves d'insectes et les iules que le mâle cherche au même moment en 
fouillant la litière (1). Lorsqu'il s'arrête de manger et s'en va, il paraît 
(1) Ce qui confirme l'hypothse de Ewer (1970) selon laquelle les grosses 
larves d'insectes pourraient représenter une part non négligeable du régime de 
l'Hylochère. 
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se rendre compte à plusieurs reprises que la femelle ne suit pas : il 
revient alors sur ses pas pour la forcer à le suivre. 
Le temps passé par la femelle à manger est pris sur les déplacements 
et les autres occupations ; celles-ci sont dans l'ordre : absorption de 
terre au salt-lick (mâle : 9 h 35), bain de boue dans la souille (mâle : 
11 h 50), station debout immobile et grattage (femelle : 16 h 25), recher­
che de larves et balayage de la bauge (mâle : 17 h 55). 
Une pluie de 7 h à 9 h 15 ne semble pas modifier leur activité car ils 
sortent en savane à 9 h quand l'averse est la plus forte. Le temps consi­
dérable pris à la marche s'explique par l'absence de jeune (cfr. groupe 2) 
et par le fait que la bauge nocturne est située à plus de 2 km de la lisière 
de la forêt. 
Le repos entre 12 h 45 et 14 h 10 s'est fait dans une avancée de 
forêt, en bordure de la savane ; les animaux interrompent leur sommeil 
à 13 h 40 lorsque la femelle se lève, épouille le mâle en lui arrachant des 
tiques de la nuque avec les dents, puis sort en savane pour brouter 
pendant 15 minutes. 
Durant cette sieste, les animaux dorment, changent parfois de posi­
tion, mais gardent toujours un contact corporel entre eux ( « Kontakt­
Typ » sensu Hediger, 1954). 
Le temps passé à manger en savane (moyenne : 58 '7o) est supérieur 
au temps passé à manger en forêt, alors que le temps d'activité en forêt 
(52,6 %) et en savane (47,4 %) sont équivalents. 
Les défécations surviennent durant les périodes de marche et juste 
avant de rentrer dans la bauge. Les animaux urinent durant les périodes 
de broutage. 
2) Activité du groupe 2 : les deux adultes semblent plus âgés que le mâle 
et la femelle du groupe 1 ; le jeune est assez grand ( + 50 cm au garrot) et 
doit avoir environ un an. Les époques principales de naissances au Parc 
National des Virunga sont février-mars et août-septembre. Le jeune suit 
ses parents mais n'imite pas systématiquement les changements d'activité 
de son père, et prend même certaines initiatives. 
Le groupe sort de la bauge à 7 h 10 et se déplace par le réseau des 
pistes. Le mâle mange de 7 h 30 à 7 h 40 tandis que la femelle et le
jeune jouent ensemble (poursuites, pseudo-combats, simulacre de parade
nuptiale) . A 7 h 40 la femelle se met à brouter, mais le jeune continue à 
jouer avec un morceau de bois. Cinq minutes plus tard, il broute égale­
ment, alors que le mâle fouille activement de son groin un marigot pres­
que asséché. A 8 h 55, après une longue période de marche, le jeune 
s'arrête de lui-même pour brouter ; la femelle l'imite alors que le mâle 
continue à marcher jusqu'à un salt-lick situé en lisière de forêt. Les 
deux premiers l'y rejoignent, mais sont violemment repoussés. La femelle 
est admise un peu plus tard et le jeune continue de brouter pendant plus 
d'une heure. 
A 9 h 15 le mâle se couche sous un bosquet isolé ; la femelle broute 
à côté du jeune, puis revient se coucher près du mâle ; ensuite les trois
individus broutent ensemble. Le mâle commence sa sieste à 10 h 55, la 
femelle à 11 h et le Jeune à 11 h 15. 
A 12 h 30, le groupe reprend la marche vers la forêt ; la hiérarchie 
est respectée pour l'entrée dans la souille, alors que la sortie est simul­
tanée à 13 h 40. Après 20 minutes de marche, le groupe s'installe dans une 
ancienne bauge pour y dormir ; le jeune se lève après 50 minutes, la
femelle après une heure et le mâle après 100 minutes.
La femelle et le jeune jouent encore à 15 h 50. Le groupe entier 
repart à 16 h vers la savane. Une saute de vent leur révèle la présence
de l'observateur à 17 h 50 et ils fuient en forêt ; ils sont retrouvés à la
bauge à 18 h 05. Le jeune est déjà couché, le mâle et la femelle se toi­
lettent à 10 m de la bauge, puis rentrent et commencent à balayer les 
feuilles avec leur groin. Le jeune, chassé par le mâle, revient quelques 
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minutes plus tard et le groupe entier se couche, la femelle et le jeune en 
contact mutuel, le mâle isolé. 
Les défécations sont communicatives et s'effectuent en marchant, au 
salt-lick (mâle et femelle) ou dans la zone de défécation autour de la 
bauge (jeune). Les animaux boivent ensemble dans la souille et urinent 
en broutant. 
Bien que les schémas d'activité soient sensiblement différents entre 
les individus, la période de temps totale pour les deux activités princi­
pales ( « manger » et « être couché ») est similaire chez chacun d'entre 
eux : mâle : 51,3 %, femelle : 51,9 %, jeune : 52,6 %. Le pourcentage 
moyen de temps passé à manger en savane est de 64,1 % et les temps 
d'activité en forêt (53,6 %) et en savane (46,4 %) sont semblables. 
3) Activité du groupe 3 : le mâle solitaire semble être très âgé : il avance 
nettement plus lentement que les autres adultes, et marque beaucoup plus 
d'arrêts. Les différences entre les durées des diverses activités sont 
faibles. Le mâle se couche le soir dans une bauge différente de celle 
du matin : son circuit quotidien n'est donc pas circulaire mais linéaire. 
Il reste couché longtemps (11 h 15 à 13 h 50) sans interruption et ne 
retourne pas en lisière de forêt pour sa sieste, mais sous un petit bosquet 
isolé en savane. Il se baigne durant 50 minutes dans une souille et se 
gratte longuement à deux reprises (8 h 05 et 14 h 50). 
Il mange proportionnellement moins longtemps que les autres car 
il est constamment sur ses gardes : il lève la tête et hume le vent très 
souvent. Contrairement aux autres groupes, il ne nettoie pas sa bauge 
le soir. 
Le temps d'activité en forêt est de 56,1 % et le temps passé à manger 
en savane n'est que de 21,9 %. Ceci souligne encore le comportement 
farouche de l'animal qui choisit de manger 78 % du temps sous couvert. 
III. - DISCUSSION 
Il serait téméraire d'extrapoler les schémas d'activité des 
figures 1 et 4 à l'ensemble de la population : ce fait est d'autant 
plus certain que l'on constate des différences sensibles dans les 
heures d'activité des trois groupes étudiés, ce qui montrerait 
que la séquence des activités - tout au moins du point de vue 
temporel - est fonction directe de la composition du groupe (1). 
Cette constatation explique en partie le faible contraste remarqué 
dans les courbes d'observations horaires en savane et en forêt 
(fig. 4). En effet, les heures de passage d'un milieu à l'autre étant 
fonction de la structure familiale, il y a un grand étalement qui fait 
qu'à une heure donnée, on peut rencontrer des Hylochères aussi 
bien en savane qu'en forêt. 
Les pourcentages d'observations en forêt (fig. 5) illustrent les 
diverses probabilités de rencontre pour une heure donnée. 
Un élément qui semble moins variable au vu de la figure 4 
est la succession chronologique des activités et des lieux fréquentés 
que l'on pourrait synthétiser par la séquence suivante : repos/ 
(1) La structure des trois groupes étudiés n'est pas conforme au groupe 
le plus souvent observé qui est de un mâle, deux femelles et deux jeunes. 
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bauge - marcher/pistes - manger/savane - repos/abri - manger/ 
savane - marcher /pistes - repos/bauge. 
A cette séquence de base viennent s'ajouter les autres activités : 
souille avant ou après le repos de midi et fréquentation du salt­







Test du Chi-carré d'homogénéité des proportions entre 
les activ'Ïlés d'indivtdus ou de groupes différents 
(NS = différence non significative). 
Valeur x2 
entre les moyennes des 
trois groupes : G.49 NS 
entre le mâle et la 
femelle du groupe 1 1.01 NS 
entre le mâle et la 
femelle du groupe 2 2. SE NS 
ent.re la femelle et 
le jeune groupe 2 : 3.38 NS 
entre le mâle du grau-
pe 3 et le mâle du 
groupe 1 : 5.65 NS 
La stabilité de cette séquence a été éprouvée en comparant 
les pourcentages de temps passé aux différentes occupations entre 
des groupes ou des individus par un test de Chi-carré d'homogé­
néité des proportions (tableau IV). Il ressort de cette analyse que 
les actogrammes testés ne sont pas significativement différents et 
donc que le schéma général (durées proportionnelles des activités) 
de la séquence reste le même, quelle que soit la composition du 
groupe. Celle-ci déterminerait donc les heures, mais non les durées 
relatives des activités. 
En règle générale, c'est l'alimentation qui est l'occupation la 
plus importante (moyenne : 31,0 %) ; chez la femelle du groupe 1, 
qui mange plus longtemps que son congénère (6 % ) , cette consta­
tation pourrait suggérer qu'elle est gestante. Cette hypothè�e est 
renforcée par le fait qu'elle urine à quatre reprises (la femelle du 
groupe 2 n'urine qu'une fois) et que le mâle flaire chaque fois 
l'urine ( « Markierungszeremoniell, Friidrich, 1965). 
La différence sensible des temps passés à manger chez les 
individus du groupe 2 (jeune : 38,5 %, femelle : 30,1 %, mâle : 
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21,8 %) peut provenir d'une réelle différence physiologique : la 
grande surface masticatrice des dents du mâle lui permettrait une 
ingestion plus rapide que celle des individus de taille plus petite 
(Clough & Hassam, op. cit.). 
Nous avons noté que les lieux de pâturage fréquentés le 
matin et l'après-midi étaient toujours différents. 
Les temps passés à manger en savane sont - à l'exception 
du cas du mâle solitaire - de l'ordre de 20 % plus importants 
qu'en forêt. Ceci suggère que le régime alimentaire de l'Hylochère 
a évolué comme son rythme nycthéméral. En forêt, il se nourrit 
au cours de stations plus ou moins longues le long du réseau de 
pistes qu'il emprunte chaque jour pour se rendre en savane. 
Les espèces forestières consommées sont principalement : 
Commelina nudiflora, Asystasia gangetica, Oryza punctata, 
Paspalum conjugatum, Oplismenus burmanii et Setaria chevalieri. 
Les espèces de savane sont surtout : Cynodon dactylon, Sporobolus 
pyramidalis, Panicum repens, Cenchrus ciliaris et Chloris gayana, 
c'est-à-dire des Graminées. 
Viennent ensuite les déplacements ( « marcher») avec, en 
moyenne, 26,8 % du temps d'activité diurne ; cette proportion 
importante provient de l'alternance du repos en forêt et de l'ali­
mentation en savane. Le réseau de pistes est inexistant en savane, 
mais très net en forêt ; il est ponctué de points de défécation fixes 
qui ne jouent probablement pas le rôle de bornes territoriales 
comme le pense Fradrich (1974). 
La dépendance du jeune, relativement peu nette sur le terrain, 
vis-à-vis de sa mère, se reflète dans des pourcentages de temps 
de marche identiques. Dans l'ensemble, et surtout pour les deux 
individus du groupe 1, la marche est plus active et moins ponctuée 
d'arrêts l'après-midi. 
Comme le montre la figure 6, les animaux ne se couchent pas 
systématiquement aux heures les plus chaudes de la journée ; ils 
peuvent se déplacer et se nourrir autant qu'aux autres heures. 
Leur pelage épais mais aéré facilite sans doute leur régulation 
thermique. L'intense activité que déploie le jeune du groupe 2 
s'exerce aux dépens du temps de repos, et celui-ci évolue inver­
sement par rapport au temps passé à manger (jeunes : 14,1 %, 
femelle : 21,8 %, mâle : 29,5 % de temps au repos). 
La femelle du groupe 2 écourte manifestement son temps de 
repos pour accompagner son jeune. L'attention qu'elle lui porte 
d'une part, et le souci qu'elle a de suivre les initiatives du mâle 
d'autre part, se reflètent dans les pourcentages intermédiaires des 
temps passés à « manger », « être couché » et « autre », c'est-à-dire 
les activités où l'individualisme prend le pas sur la hiérarchie 
sociale. La femelle semble être dans ce cas le lien de cohésion 
du groupe. 
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L'indépendance du mâle solitaire vis-a-vis de son domaine 
vital se marque également dans le fait qu'il ne retourne pas en 
forêt pour le repos de midi ; la durée de cette sieste dépasse de 
loin celle des autres : 2 h 35 sans interruption. Dans aucun cas 
étudié, les animaux n'utilisaient le même lieu de repos à midi et 
le soir. 
La proportion de temps passé à la bauge entre 6 h et 18 h 30 
varie de 10 à 15 % et il est probable que la présence de jeunes 
animaux dans une compagnie soit un facteur d'allongement de 
cette période. 
Il est intéressant de noter que la comparaison des occupations 
de temps d'activité chez l'Hylochère et le Phacochère (Clough & 
Hassam, 1970) révèle des analogies tant du point de vue qualitatif 
(séquence et situation temporelle des activités) que quantitatif 
{pourcentages de temps d'activité). Le schéma d'activité se 
retrouve, mais à un degré moindre, chez le Sanglier d'Europe 
Sus scrofa, qui passe 85 % de sa période d'activité à chercher la 
nourriture et manger (Briedermann, 1970). 
RESUME 
L'Hylochère a, depuis 1960, adopté une activité diurne au Parc 
National des Virunga, Zaïre. 
Une brève description de ses mœurs et des « repères biolo­
giques » de son territoire est donnée (bauge, réseau de pistes, salt­
lick, souille, unité sociale, hiérarchie). 
Le rythme d'activité de l'Hylochère est introduit par un dia­
gramme présentant les fréquences d'observation de compagnies 
par tranches de 30 minutes durant la journée. En exprimant le 
nombre d'observations en forêt comme pourcentage du total, cinq 
périodes de la journée sont nettement différenciées : trois périodes 
de présence en forêt et deux en savane. 
L'actograrnme est précisé par l'analyse détaillée de trois 
groupes d'hylochères qui ont été suivis à pied de 6 h à 18 h. La 
séquence chronologique de leurs occupations a été notée toutes les 
cinq minutes et représentée selon la méthode - légèrement modi­
fiée - de Spinage (1968). 
Un tableau récapitulatif donne les pourcentages de temps 
d'occupation de chaque individu, et ceux-ci sont discutés. 
Par un test de chi-carré d'homogénéité des proportions : entre 
différents groupes ou individus, il ressort que la composition du 
groupe détermine les heures d'activité, mais non leur durée 
relative. 
La marche et l'alimentation sont les deux activités principales 
et prennent environ 60 % de l'activité diurne. 
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SUMMARY 
The Giant Forest Hog has adopted diurnal habits since 1960 
in the Virunga National Park Zaïre. 
A short description of its habits and the « biological 
landmarks » of its territory is given (hole, tracks, salt-lik, 
wallowing, social unit, hierarchy). 
The daily activity of the Giant Forest Hog is introduced by a 
diagram showing frequencies of observations made every 30 minu­
tes during the day. Expressing the observations in forest as the 
percentage of the total, five periods in the day are clearly sepa­
rated : three pcaks of presence in forest and two in savana. 
The activity pattern is made explicit by detailed study of 
three groups of giant forest hogs which were followed on foot 
from 6 h to 18 h. The sequence of activities has been recorded 
every five minutes and is shown using Spinage's method (1968), 
slightly modified. 
A summarised table gives the percentages of the activity for 
each animal, and the results are discussed. By a chi-square test 
of homogeneity between different groups or animals, it is shown 
tat the group structure affects the time of activity, but not its 
duration. 
Walking and feeding are the most important activities and 
take about 60 % of the diurnal activity. 
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